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Beautés fatales 

Dans une forêt située non loin de Nouméa, 
une poignée d'hommes progressent en silence, 
scrutant la végétation en tous sens. Ils sont à la 
recherche d'une plante échappée d'un jardin : 
le Miconia. Un fait divers qu,i resterait sans 
grande importance si cette escapade ne mettait 
en péril l'ensemble de la forêt humide · 
calédonienne. Le Miconia, arbre d'origine sud­
américaine atteignant 10 à 15 m de haut à l'état 

( adulte, est sans doute la pire « peste végétale » 

·\ au monde. A Tahiti , où il a été introduit dans le 
jardin botanique de Papeari en 1937, il a envahi 
et plongé dans l'ombre épaisse de son couvert 
les deux tiers de la forêt naturelle, menaçant 
d'extinction plus de 70 espèces végétales. 
En Nouvelle-Calédonie, cet arbre a envahi 
aujourd'hui une vingtaine d'hectares. 
A cette échelle, il est encore possible d'enrayer 
la progression de l'arbre (même si c'est à l'aide 
d'herbicides sélectifs !), sous réserve d'un 
dispositif de suivi permettant de détecter à 
l'avenir d'éventuels nouveaux foyers restant 
encore inaperçus. 

Cet exemple illustre le problème de la menace 
représentée par les plantes ornementales dont 
on a trop tendance à croire qu'elles sont vouées 
à l'immobilité parfaite au coin du jardin où elles 
ont été plantées. Un programme de recherche 
est en cours de discussion à ce sujet. 
Beaucoup de ces espèces ont en effet été 
sélectionnées pour la facilité avec laquelle 
on peut les propager, mais également pour 
leur prédisposition à produire une abondance 
de fleurs, donc également de fruits. Tôt ou tard, 
à la faveur d'un coup de vent ou de l'incursion 
d'un oiseau prélevant des fruits, quelques 
semences sont ainsi transportées au sein d'un 
milieu naturel. Un foyer d'invasion peut alors 
se manifester, le plus souvent de manière 
inaperçue. Lorsque celui-ci est repéré, il est 
souvent trop tard pour intervenir et juguler 
l'invasion car d'autres foyers sont apparus entre 
temps. De sorte qu'aujourd'hui, on rencontre 
dans les îles tropicales autant ou parfois même 
davantage de plantes à fleurs d'origine exotique 
que de plantes à fleurs d'origine indigène ! 
Une véritable banalisation de la flore est en 
cours, non seulement au sein des îles tropicales, 
mais partout dans le monde. 

Malheureusement, l'histoire des invasions 
biologiques au sein des îles tropicales se répète 
inlassablement et les leçons du passé sont 
rarement tirées à temps. C'est pourquoi le 
Miconia s'étend maintenant également à Hawaï, 
au Sri Lanka et en Jamaïque. Mais cette espèce 
n'est pas la seule. Que l'on songe par exemple 
au Longose, dont le parfum délicat 
compense bien mal l'absence 
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Comprendre les risques liés à la biodiversité : 

les esp·èces envahissantes 

de régénération observée maintenant 
dans les bois de couleurs envahis des Hauts de 
la Réunion. If en est de même d'un Adenanthera, 
dont les belles semences rouges ponctuent le sol 
de la célèbre Vallée de Mai, aux Seychelles. 
Sur la côte orientale de Madagascar, 
c'est un petit arbuste au feuillage très décoratif, 
un Grevil/ea, qui habille d'un voile uniforme 
le moutonnement des collines. Le nombre 
d'exemples de ce type est hélas presque illimité. 
Le charme apparent de ces scènes n'a d'égal 
que le désastre écologique qu'il masque 
sous l'apparence d'une beauté 
malheureusement fatale. 

• Acacia mearnsii est un arbre 
d'origine australienne qui a été 
planté depuis longtemps à la 
Réunion et en Àfrique de l'Est 
pour son bois riche en tannins. 
Aujourd'hui, il a envahi plus 
de 5 ooo hectares de terrains 
agricoles dans les Hauts 
de /'îte de la Réunion. 
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